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vertus & fa 'fcience , & devint peüé à la cour en 1660 , &
prieur- général le 29 mai 1762 . l

'ervit beaucoup la ReligionOn a de lui Hïfiorïa Chronolo- Chrétienne par le crédit qu’il
peu priorum generalium ordïnts eut auprès de l’empereur . Mais
B . Maria de Monte Carmelo , après la mort de ce prince , la.
Naples , 1773 , in-4°

, avec fig . jaloufie des mathématiciens 5c
L’auteur y donne un abrégé de des Bonzes réuffit à Te

,
faire

la vie de chaque général defon mettre en prifon . Une éclipfe
ordre , depuis S . Berthold , fon - de foleil dont il annonça le
dateur de l’ordre vers 1143 , &. moment précis , & fur laquelle
un précis des chofes mémora - lesaftronomesChinoisfetrom-
bles arrivées fous leur gouver - perent lourdement , lui rendit
nement . Il y régné beaucoup fa confédération ; mais il ne re-
d ’érudition , le ftyJe eft net & couvra fa liberté que quelque
coulant . L’auteur mourut peu tems après . La préfidence du
après la publication de cet ou - tribunal des mathématiques qui,
vrage . après la mort du P. Schall , avoir

VÉNUS , déeffe de l’Amour , été donnée à un Chinois , fut fi
des Grâces & de la Beauté , fe- mal remplie , que l ’empereur ,îon la fable , étoit fille de Dioné mécontent , la donna en 1669& de Jupiter ; ou félon d’autres , au P. Verbieft . quiavoitre-
ellenaquitderécumedelamer . dreffé les erreurs du Chinois.
Il n’y arien de plus abominable Cetts place fut depuis toujours
que toutes les débauches que conférée à un Jéfuite , jufqu ’au
les poètes racontent de cette P . Halleftein , mort en 1774.infâme déeffe , & quelepaga - Car la fcience des Chinois eft fi
niinie amisparmiiesritsfacrés . bornée , même dans les ma-

VERAN , voyex Salonius. tieres dont ils font une paradeVERARDO , ( Charles ) né particulière , qu’il ne fe trouve
a Céfene , dans la Romagne , perfonne en état de faire unen 1440 , mort en 1300 , fut ca- bon calendrier . Nous ignoronsmerier & fecrétaire - des - brefs la date précife de fa mort,des papes Paul II , Sixte IV , VERCINGETORIX , gé-
. nnocentVIlI & AlexandreVI . néral des Gaulois , s ’étant en-On a de lui un ouvrage fingu - fermé dans Alais avec 8 millefier , intitulé : Hifloria de urbe hommes , fut fait prifonnierGranata , fingulari virtute , feli- par Céfar,qui , au rapport de
cwufque aufpicïis Ferdinandi 6« Dion , le fit mourir après l’avoir
Elisabeth Regis <$■Reginœ expug- fait lervir à fon triomphe . Le
nata, Rome , 1493 , *n- 4Q. Hif - filence que Céfar garde fur la
ÏO vVon' e en ôrlI'e drame, deftinée de cet illuftre prifon-VERB 1EST , ( Ferdinand ) nier , prouve allez qu

’elle n ’aJefuite , né en Flandre , près 1 ien d ’honorable pour fon vain-de Courtray , fit de grands pro - queur.grès dans les mathématiques , VERDIER , ( Antoine du)& fe confacra à la conver . feigneur de Vauprivas , né enlion des Chinois . Il travailloit 1344 à Montbrifon en Forez,avec lucres dans la province mort en 1600 , à 56 ans 4 fut hif-ue Chenu , lorfqu ’il fut ap- toriographe de France ^êegen-
Qq 3



tfi 4 V E II
tilhomme ordinaire du roi . U
inonda le public de compila¬
tions , dont la moins mauvaife
eft fa Bibliothèque des Auteurs
François , quoiqu ’il n ’y ait pas
beaucoup de critique ni d 'exac¬
titude . Elle fut imprimée pour
la première fois à Lyon en 158 * .
M . Rigoley de Juvigny en a
donné une nouvelle édition ,
ainft que de la Bibliothèque de
la Croix - du -Maine , Paris , 1772
& *773 » 6 vol . Les notes
du favant éditeur reéïifient les
erreurs de l ’original , & rendent
ce livre nécefîaire à ceux qui
veulent connoître l ’ancienne
littérature françoife . — Claude
du Verdier , fils d ’Antoine,
avocat au parlement de Paris ,
chercha à fe procurer du paip
par fa plume . Il publia plufieurs
ouvrages mal accueillis , & traî¬
na une vie longue & obfcure
après avoir diffipé les grands
biens que fon pere lui avoir
laifles . 11 mourut en 1649 , à 80
ans ; il étoit favant , mais mau¬
vais critique.

VERDIER , ( Céfar ) chirur¬
gien & démcnftrateur royal à
St - Côme à Paris , étoit né à
Molieres , près d ’Avignon , en
168 ? . Ses leçons & fes cours
d ’anatomie lui attirèrent un
grand nombre d ’auditeurs , &
ii forma de bons difciples . Cet
homme efiimable vécut dans
le célibat , & fut toujours animé
par une piété fincere & fans
affeéfation . Plein de probité ,il cherchoit à ne déplaire à
perfonne ; mais cette probité
même a dû le convaincre que
cela n etoit pas toujours pof-
lible . il prononçoit volontiers
ce mot , qui étoit comme fa
devif ex Ami de tout le monde;mais cette amitié générale , qui
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eft prefqu’un être de raifort;
l ’empêchoit de prendre quel¬
quefois le parti de fes amis par¬
ticuliers . Il mourut à Paris en
I7tq , après avoir publié un
Abrégé d’Anatomie, Paris , 1770,
2 vol . in - 12 ; & avec les Notes
de M . Sabatier , 1775 , 1 vol,
in -8 °

. L’auteur abeaucouppro-
fité de VExpoJition Anatomique
deWinslow . On a encore de lui
des Notes fur l ’Abrégé de l’Art
des Accouchement ( dans les Mé¬
moires de l’Académie de Chi¬
rurgie ) , des Recherches furies
Hernies de la veffie; desObfer-
vations fur une Plaie au ventre ,
& fur une autre à la gorge.

VERDUC , ( Laurent ) chi¬
rurgien - juré de St - Côme a
Paris , étoit de Touloufe. C’é-
toit un homme plein de can¬
deur & de charité , il employa
un grand nombre d ’anr.ées à
profeffer la chirurgie , & il eft
forti de fon école beaucoup de
difciples habiles , qui avoient
profité de fes lumières & de
ion expérience . Ce fut en leur
faveur , que Verdttc publia a
Paris en 1689 , Ion excellent
Traité intitulé : La Maniéré de
guérir , par le moyen des ban¬
dages , les fraRures & les luxa¬
tions qui arrivent au Corps
humain. Il y remonte jufquaux»
principes de la chirurgie & a
l ’hiftoire des os . Cet ouvrage a
été traduit en hollandois , oc
imprimé à Amfterdam , e®

1691 , in - 80 . Verduc mourut a
^

VERDUC , ( Jean -Baptifte)
fils du précédent , doûeur en
médecine , eft connu :

_
L pa

Les Opérations de Chirurgie »
avec une Pathologie, 1739 > ?
vol . in -8 *. Ce livre fut traduit
en allemand , & imprime a
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ieipfig en 1712 , in-4°

- La Pa¬
thologie eft pleine d ’hypothe-
fes , 1er lefquelles il 11

’y a pas
toujours grand fond à faire.
On a encore de lui : Nouvelle
OJléologie , Paris , 1693 , allez
bonne. — Son frere , Laurent
Verduc, mort en 1703 , a
donné : Le Maître en Chirurgie,
1704 , in - 12.

VERDURE , ( Micolas- Jo-
feph de la ) né à Aire , mort à
Douay en 1717 . à83 ans , étoit
doûeur de l’univerfité de cette
ville , premier profeffeur en
théologie , & doyen de l ’églife
de St - Amé . C ’étoit un homme
d’un favoir profond , & d ’un
défintéreffement encore plus
rare . L’illuftre Fénelon l ’hono-
roit de fon amitié . On a de lui
un Traité de la Pénitence , en
latin , dont la meilleure édition
eft de 1698.

VERDUSSEN, ( Jean-
Pierre ) membre de l ’académie
de peinture de Marfeille , mort
le 31 mars 1763 , a été un des
plus célébrés peintres dans le
genre des batailles . Ses talens
l ’ayant attiré à la cour du roi
de Sardaigne en 1744 , il accom¬
pagna ce prince dans fes cam¬
pagnes d’Italie , employa fes
talens à tranfmettre à la pof-' "îérité la gloire de fes exploits.
11 fe fix.a enfuite à Avignon.

VERELIUS , ( Olaüs ) hif-
torien Suédois , mort vers 1680,
a publié : I . Runographia Scan-
dica antiqua : l ’auteur qui avoit
parcouru toute la Suede pour
y découvrir les anciennes inf-
criptions , avoue qu’elles ne
répandent prefijue point de jourfur l ’hiftoire ancienne de ces
contrées . Il , Hijloria Gothrici
& Rolfonis , JVeJirogothiœ re-
wm, en langue gothique , ave 1
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une traduéfion fuédoife & des
notes en latin , Upfal , 1664,
in - 40 . Ce célébré commenta¬
teur a expliqué avec beaucoup
d’érudition dans ces notes tout
ce qui regarde la religion des
anciens peuples du Nord . III.
Hijloria Hervaræ, en langue
gothique , avec une verftoti
latine 8c de longues notes,
Upfal , 1671 , in - fol . IV . Sup¬
plément h l ’Hiftoire précédente,
Upfal , 1674 , in - fol. , &c.

VERGENNES, voyeg
Gravier.

VERGER de Haurane ,
( Jean du ) naquit à Baïonnç
en 1581 , d ’une famille noble.
Après avoir fait fes études en
France & à Louvain , il fut
pourvu , en 1620 , de l ’abbays
de St - Cyran , Sa affifta la
même année à la fameufe con¬
férence de Bourgfontaine , qui
avoit été précédée d’une autre
à Bourdeaux (voye\ Filleau,
V1LEIERS ) . Après la mort de
Janfenius , fon ami , il redou¬
bla d ’efforts pour établir la
nouvelle feéle . Paris lui parut
le théâtre le plus convenable
pour dogmatiier . Il y fit ufage
de tous les moyens pour faire
des profélytes , & prétendit
même avoir des révélations.
Oui , je vous le confeffc, dit -il
un jour à S. Vincent de Paul,
Dieu m'a donné & me donne de
grandes lumières . Il m’afait con¬
naître qu

'il n y a plus d ’Eglife.
Et comme , à ce propos , le
Saint témoigna la plus étrange
furprife : Non, répliqua l’illu¬
miné , il n’y a plus dEglife ,
Dieu m’a fuit connoître , que
depuis cinq ou Jix cents ans , il
ri y avoit plus d’Eglife. Avant
cela , TEglife étoit comme un
grand fleuve , qui avoit fes eaux

Qq 4
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claires : mais à préfent ce qui doârine étoit condamnée pac
nous femble l ’Eglife , riefi plus l ’Eglife . Calvin , repartit l 'abbé,
que de la bourbe . Le lit de cette riavait pas fi mauvaife catife ;
belle riviere efl encore le même ; mais il l 'a mal défendue : il a
mais ce ne font plus les mêmes mal parlé , mais il penfoit bien,
eaux. « Eh quoi ! monfieur , lui Une autre fois il dit en parlant
« dit le faint homme , voulez - du concile de Trente : Ne me
» vous plutôt croire vos fen - parler point de ce concile , c 'étoit
¥> timens particuliers , que la un concile du pape & desfcholaf-
» parole de Notre - Seigneur , tiques , où il ri y avait que brigue
» qui a dit qu’il édifieroit fon & cabale. 11 n ’en falloir pas
» Églife , & que les portes de davantage pour rompre tout
» l’enfer ne prévaudroient pas lien d ’amitié entre le Saint & la
» contre elle ? » Il efi vrai, novateur . Mais fi celui - ci dé¬
répondit l ’abbé , que J . C. a fefpéra de s

’attacher cet homme
édifié fon Eglife fur la pierre : vertueux & orthodoxe , il ne
mais il y a tems d ’édifier , & réuffit que trop bien ailleurs.
tems de détruire . Elle étoit Ion Son air fimpie & mortifié , fes
époufe ; mais c’efi maintenant paroles douces & infinuantes,
une adultéré & une proflituée : luifirentbeaucoupdepartifans.
ç ’efi pourquoi il l ’a répudiée , & Des prêtres , des laies , des
il veut qu’on lui enfubftitue une femmes de la ville & de la
autre , qui lui fera fidelle. L ’ar - cour , des Religieux , & fur-
tificieux prédicant n ’en étoit tout des Religieufes , adopte-
pas venu tout -d’un - coup à cette rent fes idées . La cour informée
horrible confidence . Dans plu- de ce commencementdekâe,
fieurs autres entrevues , il avoir regarda l ’abbé de St . - Cyran
travaillé à y préparer infenfi - pour un homme dangereux ; oc
blement fon pieux ami . Un jour le cardinal de Richelieu le fit
qu ’il avoitététrouvé ayant l ’E- renfermer en 1638 . Apres la
criture - Sainte entre les mains , mort de ce miniftre , il lortit
il s ’étendit fur les lumières de prifon ; mais il ne loutt pas
fpéciales que Dieu lui donnoit long- tems de fa liberté , étant
pour l ’intelligence des Livres - mort à Paris en 1643 , a oa ans.
Saints ; & il alla jufqu’à dire , On a de lui : I . La Somme des~
qu’ ils étaient plus lumineux dans .fautes & fauffetès capitales con-
fon efprit , qu ’ils ne l ’étaient en tenues en la Somme ThéologiÇM
eux - mêmes. Si ce galimathias du P . François Garafle. Il ce
n ’exprime pas le dogme calvi- voit y avoir4 vol . mais un en
nien du fens particulier , il a paru que les 2 premiers , oc
couvre quelque chofe d ’auffi l ’Abrégé du qe. , i6î6 , 3 vol,
dangereux , & de plus fuperbe . in - 40 . II . Des Lettres Jpi^Dans une autre occafion , où rituelles, 2 vol . in -4

° o » >
ils difeouroient enfemble fur réimprimées à Lyon en 1079,
quelque article de la doélrine en 3 vol . in - 12 . On y ajouta un
de Calvin , l ’abbé prit le parti 4e. vol . qui renferme _de l ’héréfiarque , & en foutint petits Traités de M . «je •"
formellement quelques erreurs . Cyran , imprimés feparem •
Le Saint lui repréftnta que cette favoir , la Théologie;a’nl »
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ou Brieve Explication des prin¬
cipaux Myfleres de la Foi : les
P enfles Chrétiennes fur la Pau¬
vreté. Wallon de Beaupuis a ex-
îrait de ces Lettres les Maximes
principales , qu ’il a fait impri-
merin - 12 . Arnauld d ’Andilly a
augmenté ce recueil , & l ’a
publié , in - 8° & in - 12 , fous le
titre à ’Injbufiions tirées des
Lettres de M . de St . - Cyran.
III . Apologie pour M ■ de la
Roche - Pojay , contre ceux qui
difent qu 'il ne fl pas permis aux
Eccléjiafliques d ’avoir recours
aux armes en cas de néceffité ,
imprimée en 1615 , in - 8°.
IV . Un petit Traité publié en
1609 , fous le titre d eQueflion
Royale , où on examine en
quelle extrémité le fujet pourroit
être obligé de ccnferver la vie du
Prince aux dépens de la Jîenne;
1609 , in- 12 , contrefait fous la
même date . Ces deux ouvrages
firent grand bruit , le dernier
fur - tout . Les Jéfuites l’annon.
cerent par - tout comme un
apôtre du fuicide ; & il l ’enfei-
gne effeélivement , mais delà
manière la plus douce , & fans
beaucoup de douleur , comme
par rétention d ’haleine , ou parl ’ouverture des veines. Il pofe
d ’abord le cas imaginaire , où** le roi emporté fur la mer par
un ouragan , & jeté fur quelque
plage déferte , fe verroit au
moment de mourir de faim.
Dans cette fuppofition , ou
ce rêve de fievre chaude , le
grave meraiifte prononce qu ’un
fujet qui accompagneroit le
prince , feroit obligé de devenir
fon propre affaffin , ou plutôt
fon boucher , afin de fournir
de fa chair la table de fon
fouverain , & d ’en être mangé.Du devoir des fujets , il paffe

à celui des efclaves & décide
formellement , que ceux - ci , par
Vordonnance de cette raifon qui
tient la place de la raifon de Dieu %
peuvent , fe trouver obligés d’é¬
teindre leur vie par le poifon ,
afin de la conferver à leur maîtrem
L 'homme , ajoute -t - il en preuve,
efl- il moins maître de fa liberté *
que de fa vie ? Dieu lui a - t - il
mains donné l ’une que l 'autre ?
mais ne lui a - t - il pas donné
l ’une pour l ’autre , puifqu ’il ne
l ’a pu faire vivre qu

’afin qu
’il

vécût librement? Il va julqu ’à
trouver contre la raifon , que
la vie demeure à cet efclaye ,
tandis qu’on le prive de la li¬
berté , qui eft la fin de fa vie.
Il veut encore que les enfans fe
puilfent tuer pour leur pere,
& le pere pour fes enfans . Je
crois , dit - il , que fous les
empereurs Tibere & Néron , les
peres étoient obligés de Je tuer
pour leur famille & pour leurs
enfans. Tout le relie eft d ’une
extravagance égale. Dans la
maniéré dont il parle de la rai-
fon & des anciens philofophes ,
on reconoît un pur déifte ,
mais déifte très - fanatique . V.
Un gros vol . in - fol . , imprimé
aux dépens du clergé de Fran¬
ce , fous le nom de Petrus
Aurelius , avec l ’abbé de Bar-
cos fon neveu {voyei Smith
Richard ) . Ecrivain foible 6t
diffus , en latin comme en
françois , fans agrément , fans
correélion & fans clarté , il
avoit quelque chaleur dans
l 'imagination ; mais, cette cha¬
leur n ’étant pas dirigée par le
bon fens & le goût,le jetoit dans
le galimathias . 11 y en a beau¬
coup dans fes Lettres. La plu¬
part de ceux qui le louent tant
aujourd ’hui , ne voudraient pas
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être condamnés à ie lire . Sa
plus grande gloire aux yeux des
gens du parti , eft d ’avoir fait
«tu monaftere de Port - Royal,
une de fes conquêtes ; & d ’a*
voir eu les Arnauld , les Nicole
& les Pafcal pour difcipies . Un
auteur eftimé en a fait le por¬
trait fuivant . « Avec un efprit
» des plus communs , ou plutôt
» fort éloigné du fens com-
» mun , & approchant du dé-
» lire , il avoit au degré fu-
» prême le génie de l ’intrigue
» & de la féduction . Qu ’on
s» en juge par le point auquel il
»> réuflït à fafciner le doâeur
» Antoine Arnauld , & tant
» d’autres . Telle fut la raifon
» pour laquelle le cardinal de
s» Richelieu le mit hors d ’état
» de brouiller , en le faifant
» confiner dans une prifon où
» il demeura jufqu’àla mort de
» ce miniftre . Son principal
» ouvrage eft un gros in - fol . ,» intitulé Parus Aurelius , &
» qu ’on réduiroit au plus petit
» livre , fi l 'on en retranchoit
» toutes les fottifes qu ’il y dit
» aux Jéfuites . Il eut allez de
» roanege pour le faire impri-
» mer aux dépens du clergé de
w France , mais trop peu pour
»> empêcher la cour de le fup-
» primer . Sa Quejlion Royale ,
w apologie formelle du fuicide,
» & de l ’homicide en bien des
» cas , mérite à peine attention
» fous ce point de vue ; tant
»» il y a fu raffembler de prin-
» cipes encore plus repréhen-
» fibies , de maximes & de
» dogmes païens , d ’imperti-
» nences &t d ’extravagances en
» tout genre . Son Apologie
»' pour le Chapelet du S . Sacre-
» ment , fa Théologie familière,
i> fie plufteurs de fes Lettres

>
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» qui font en très - grand
» nombre , portent également
» la marque d’une fuffifance
» inepte & ridicule , fans
» compter le fond corrompu
» des chofes . Mais le ridicule
» y eft fi frappant , qu

’il en
» peut tout feul faire i ’anti-
»> dote . Si lespuiflances ecclé-
» fiaftiques , en méprifant la
» plupart de ces abfurdes pro-
» duéfions , en ont condamné
» quelques -unes , ce fut moins
» pour prévenir les (impies
» mêmes contre ce dogmati-
» feur abfurde , que pour les
» tenir en garde contre l ’ad-
»t miration feinte de fes artifi-
» cieux panégyriftes » . Voyc\
Filleau , Jansenius , Mont-
geron , Paris , Roche.

VERGERiÇM Pierre-Paul)
philofophe , jurifconfulte &
orateur , né à Capo - d’lftria,
fur la golfe de Venife , affilia
au concile de Confiance. Les
qualités de fon cœur & de fon
efprit le firent aimer & efiimer
de l ’empereur Sigifmond , a la
cour duquel il mourut vers
1431 , à l’âge d ’environ 80 ans.
Muratori a publie , dans fa
grande ColleBiondes Ecrivains
de l ’Hiftoire d ’Italie , tom.
XVI , in - fol . YHifioire des
Princes de la Maifon de tar-
rari , écrite par Vergerio , avec
pluûeurs Dilcours & Lettres
du même favant . U a compote
d’autres ouvrages , dont quel¬
ques - uns font encore manuf-
crits . Ôn a donné des éloges a
fon Traité De ingenuis mnms
& liberalibus AdolefcenM Jm-
diis , 1493 , in-4

'G & il *es me"
rite à quelques égards.

VERGERIO, (Pierre Paul)

parent du précédent , tut en¬
voyé en Allemagne patles
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papes Clément VII & Paul III,
au fujet de la tenue d 'un con¬
cile général. Il eut pour ré-
compenfe l ’évêché de Capo-
d ’iftria » fa patrie , qu ’il abdiqua
pour embraffer le Proteftan-
tifme . Cet apoftat finit fes jours
à Tubinge en 1565 . Il eft au¬
teur de plufieurs ouvrages que
lesProteftans mêmes méprifent.
Les principaux font : 1 . Ordo
eligendi Pontificis , 1556 , in - 40 .
II . Quomodo Concilium Chriftia-
num debeat ejje liberum, 1537
& 1557 , in - 8 ° . III . Operum
advenus Papatum , tomiis 1 ,
1563 , in - 40 • fatigué de dire
des injures , il ne continua pas
cet ouvrage . IV . De Natura
Sacramentorum , 15 ^ 9 , in- 40 .
V . Plufieurs Ecrits en italien,
où régné le fanatifme de feâe.
— J . B . Vergerio , fon frere,
évêque de Pola dans l’iftrie,
apoftafia comme lui.

VERGI , ( Gabrielle de)
voyez Faïel ,

VERGIER , ( Jacques ) né
à Lyon en 1637 , vint fort
jeune à Paris , & porta d ’abord
l ’habit eccléfiaftique ; mais cet
état étant peu conforme à fon
inclination , il le quitta pour
prendre l’épée . Le marquis de
Smgnelai (Colbert ) fecrétaire-

' ''d ’état de la marine , lui donna ,en 1690 , une place de commif-
faire- ordonnateur , qu ’il rem¬
plit pendant plufieurs années.
Il fut enfuite préfidentdu con-
feil de commerce à Dunkerque;
mais une voluptueufe noncha¬
lance l 'empêcha de monter à de
plus hauts émplois . Il menoit
une vie libre , molle & inutile,
lorfqu ’il fut alfaffiné d ’un coup
de piflolet dans la rue du Bout-
du- Monde àPatis , fur le mi¬
nuit , en revenant de fouper

VER 6 rt>
chez un de fes amis , le 13 août
1710 , âgé de 63 ans . 11 a fait
des Odes , des Sonnets , des
Madrigaux , des Epithalames ,
des Epigrammes , des Fables ,
des Epures , des Cantates , des
Parodies . La meilleure édition
de ces différentes pièces eft
celle de 1750 , en 2 vol . in- 12.
» Vergier , dit Voltaire , eft à
» l ’égard de la Fontaine , ce
» que Campiftron eft à Racine,
» imitateur foible , mais na-
n turel » . On a encore de lui
Ze 'ila ou l’Africaine, en, vers ;
& une Hiftorietee en profe &
en vers , intitulée Don. Juan 6*
Jfabellc , Nouvelle Portugaife.

VERGNE , ( Pierre deTref.
fan de la ) né en 1618 , d’une an*
cienne maifon de Languedoc,
fut élevé dans la religion pré¬
tendue - réformée , qu-’il abjura
a l’âge de 20 ans . Après avoir
pa (Té quelques années à la cour,
il fe retira auprès de Pavillon,
évêque d’Alet . La part qu

’il
prit au livre intitulé : Théolo-
gie Morale des Jéfuites ( con¬
damné à être brûlé par le
parlement de Bourdeaux , &
réfuté par les PP . Cauffin &
le Moine ) , le fit exiler ; mais
peu de tems après le roi lui
rendit la liberté , dont il ne
jouit pas long - tems . 11 fe noya
près du château de Terargues,
en allant à Paris , le q avril
1684. Son principal ouvrage eft
intitulé : Ex apiengeneral de tous
les états & conditions , &• des
péchés qu’on y peut commettre ,
2 vol . in - 12 , 1670 , fous le nom
du fieur de St .- Germain. L’au¬
teur en avoir préparé une troi-
fieme édition , revue , corrigée
& confidérablement augmen¬
tée , qui aparu en 1711 , Paris,
2 vol . in -8“.
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VERGNE, ( LouisE !ifabeth tion anticipée contre ce qu ’ilde la) comte de Treflan , lieu- lui arriveroit de dire à l ’acadé-

tenant -général des armées de mie françoife. On a encore de
France , né dans le diocefe de lui un Extrait de YAmadis its
Montpellier en 1706 , s ’eft fait Gaules, qui réduit les 21 ou 22un nom dans la littérature . Ses volumes de ce roman à deux
Œuvres diverfes , imprimées à in- 12 . lia donné auffi des Ex-
Paris en 1776 , 1 vol . in - 8° , traits des Romans de Chevalerie,contiennent plufieurs mor - 4 vol . in- 12 . Sa Tradtt3ion. de
ceaux d ’une imagination bril - TAriofle eft plutôt une imita-
lante , & d ’une fineffe de goût tion où l ’on ne retrouve ni le
qui devient tous les jours plus feu , ni la vivacité , ni la gaietérare , On y voit avec plaifir que folle de l’original . Trois fe-
inalgré les liaifons avec des maines avant fa mort , ilavoit
écrivains irréligieux , & l ’en- publié un Eloge de Fontentlle ,thoufiafme prefque plaifant qui pour remplir les vues de l'aca-
le tranfporte pour Voltaire , le demie qui avoit propoféce fujet
comte de Treflan eft non- feu - pour prix . Il mourut à Paris le
lernent refté fidele aux vrais 1 novembre 1783 , dans des
principes , mais qu ’il les a dé- fentimenstrès - chrétiens,défa-
fendus avec zele . « Lorfque vouant & condamnantquelques
w l ’homme machine de la Mé - idées philofophiquesdont il ne
» trie parut { dit - il dans l’A - s' étoit pas affez défendu. On a
vertiflement qui eft à la tête publié fes Œuvres choiÇtes ,des vers qui combattent cette 1787 - 1788 , 12 vol . in -8c. Son
monftruofité ) « un de mes pa- E£ ai fur le Fluide éUSrique, oü-
» rens m ’écrivit une Lettre en vrage pofthume publié à Paris
» vers dans laquelle il faifoit en 1786 , 2 vol . in- S" , elt
» l ’apologie de cet ouvrage ; je augmenté de beaucoup de
» me crus obligé de la réfuter , chofes qui ne font point de
»» & de profeffer publiquement l ’auteur . Voyez 1e Jotirn . /tilt.
» les principes dont je ne me & litt . , 15 juillet 1788 , p . 4 ><•
« fuis jamais écarté , & aux- VERGNE , vvytçFayette. ^» quels la vraie philofophie VERHAFR . vqy . HARÆUS.
» ramènera toujours » . 11 eft VERHEYEN , t PhilipP ®2.vrai que le difcours qu’il pro - fils d ’un laboureur du village de
nonça à l ’académie françoife le Verbrouck , au pays de waes,
jour de fa réception , le 25 jan - vit le jour en 1648 . Apresavoir
vier 1781 , n ’a pas paru tout -à- reçu à Louvain le bonnet de
fait conforme à cette déclara - doâeur en médecine, tl obtint
tion ; mais dans un tems & des la chaire de profefleur . Un a
circonftances où l ^ fprit louan - de lui : 1. Un excellent -traite,
geur offufque quelquefois le De Corporis humani Anatoma,
jugement êé affoiblit la fincé- Bruxelles , 1710 > 1 vol . m*4 »
rité , il ne faut pas prendre les & Amfterdam , *73 1 > 1 ] ° "
expreflîons à la lettre ; & l ’on in- 8°. Cet ouvrage fut traduit
peut regarder fon difcours pro - en allemand ; Morgsgni
ncncé en 1761 à l ’acadcmie de Heifter l ’ont critique avec 1: P
Nancy , comme une protefta - de rigueur . Haller a eta P
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équitable à fon égard . II . Un
Traité De Febribus , & d ’autres
produétions . Il mourut à Lou¬
vain en 1710 , à 6z ans , après
avoir rempli , durant le cours
de fa vie , tous les devoirs du
chrétien , de l ’honnête -homme
& du médecin.

VÉRIN , ( Hugolin ) né à
Florence en 1441 , mort vers
l ’an 1501; , poète latin , a com-
pofé différens ouvrages , qui
ne lui ont acquis qu ’une répu¬
tation médiocre . Nous avons
de ce poète , les Expéditions de
Charlemagne , la P ri/e de Gre¬
nade , une Sylve en l ’honneur
de Philippe Benita . Les trois
livres qu ’il a faits à la louange
de fa patrie , De ïlluftratione
Florentin, Paris , 1583, ^ - 4° ,
font parmi fes ouvrages ce qu ’il
y a de plus eftimé . — Son
fils , Michel Vérin , auffi né à
Florence , & mort l’an 1487,
âgé d ’environ 19 ans , s’eft
rendu célébré par fes Diftiques
moraux , dans lefquels' il a
fu renfermer les fentences des
philofophes grecs & latins ,& particuliérement celles de
Salomon . Sa verfification eft
facile & élégante .Ses Diftiques,Florence , 1487 , ont été réim¬
primés en France , in - 8° , &

" îïaduits en vers françois St en
profe.

VÉRINE , { Ælia Verina )fœur de Bafilifque & époufe de
l ’empereur Léon , ne s ’occupa
que de les devoirs tant que fon
mari vécut ; mais après fa mort,elle fe livra à l’ambition & à
l ’amour . Ayant fait élire en 474fon gendre Zenon empereur ,elle confpira enfuite contre lui,
pour mettre Patrice fon amant
a fa placg .

^
Elle ne put réuflir.

Zenon , à la vérité , perdit
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l ’empire ; mais Bafilifque , frere
de Vérine , qui fut élu , fit don¬
ner la mort à Patrice . Alors
cette princefle intrigante fe
vengea de la mort de Ion amant,
en faifant exiler Bafilifque , &
replacer Zénon fur le trône.
Celui - ci la laiffa d ’abord gou¬
verner ; mais Vérine ayant ca—
baléde nouveau , il l ’exila dans
le fond de l’Ifaurie . C ’eft - là
qu’elle mourut en 484 , après
avoir tenté plufteurs fois de
jouer quelque nouveau rôle.

VERJUS , ( Antoine ) Jé-
fuite , zélé millionnaire , mort
en 1706 , eft auteur d’une His¬
toire de S . François de Borgia ,
in - 40 , eftimée , quoiqu ’un peu
diffufe , d ’une traduétion du
CatéchiJ'me du P , Canifius, Pa¬
ris , t6s8 , & c.

VERLENIUS , (Jerome ) né
à Bois- le - Duc au commence¬
ment du 16c. fiecle , enfeigna la
théologie à Utrecht & y gou¬
verna une paroiffe : enfuite il
eut un canonicat dans la cathé¬
drale de Harlem , & y fut fait
vicaire - général . Il y mourut
vers l ’an 1586. Nous avons de
lui : I . Une Verfton latine d ’£ -
pitetfe avec des Scholies , Bois-
le - Duc , 1343 » & Anvers,
1550 , in-12 . II . Un Commentaire
fur les Pfaumes de David , Lou¬
vain , 1558. III . Une Editiois
des Épures de S. Ignace , avec
une Verfion en Jatin & des
notes , Anvers , 1366 : Ufferius
& Corelier en ont profité pour
donner la leur.

VERMANDER , (Charles)
peintre & poète , né à Meu-
Jebeck en Flandre l ’an 1548 ,
mort le 11 feptembre 1606 à
Amfterdam , a fait diverfes
peintures grotefques fie des
payfages tant à détrempe qu ’à
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l ’huile . C ’efl lui qu

’on chargea
à Vienne de faire lesarcs - de-
triomphe pour l ’entrée de l’em¬
pereur Rodolphe . Ce peintre a
compoféun Traité de Peinture,
qui eft un poemè , auquel on a
joint du même auteur : t ° . Ex¬
plication des Métamorphoses
d 'Ovide. 2 ° . Des Figures de l 'an¬
tiquité. 3

° . Les Vies des plus cé¬
lébrés Peintres de l’antiquité. 40 .
Des Peintres modernes , Amf-
teraam , 1618 , in - 40 . Il a en¬
core donné des Traduélions de
quelques poètes anciens . Tous
ces ouvrages font en flamand.
Un de fes fils nommé aufli
Charles, a hérité de l ’habileté
de fon pere dans la peinture,
qu’il alla pratiquer à Coppen-
hague.

VERMANDOIS (Herbert
II , comte de) arriéré - petit-
fils de Bernard , roi d ’Italie ,
fut un prince diftingué par fon
courage . Il fit Charles le Sim¬
ple prifonnier à Saint- Quentin,
& l ’envoya à Péronne , où il
finit fes jours . Herbert mourut
en 943 . — Son fils , Raoul de
Vermandois , fénéchal de
France , euf la régence du
royaume pendant le voyage
d ’outremer de Louis Vf ! , en
1147 , & mourut en 1152 . Il
avoit été excommunié en 1142,
pour avoir répudié Aliénor de
Champagne , fa première fem¬
me , dont il avoit eu Hugues,
qui fonda l’ordre de la Trinité
de la Rédemption des Captifs,
fous le nomde Félix de Valois.
De fon fécond mariage avec
Alix de Guienne , naquirent
des filles , & un fils mort fans
poftérité.

VERMANDOIS . (Louisde
Bourbon , comte de ) voyeç
Masque deFer <!v Vaixiere.

VER
VERMEULEN , voyq Mo-

LANUS.
VERMEYEN, ( Jean-Cor¬

neille ) peintre , né dans un
village près de Harlem , mort
à Bruxelles en IS 39 , |hgé de 59
ans . Cet artifte avoit , dit-on,
une ' barbe fi longue , qu

’elle
iraînoit à terre , lors même
qu’il étoit debout , ce qui l ’a
fait furnommer Charles le Barbu.
L ’empereur Charles Quint l’ai-
moit , & le prit à fa fuite dans
plufieurs voyages , entr’autrès,
lors de fon expédition de Tu¬
nis , que Vêrmeyen a peinte
en plufieurs tableaux , depuis
exécutés en tapiiTeries , qu

’on
voit encore en Portugal.

VERMIGLI , ( PierreMar¬
tyr ou ) naquit à Florence en
1500 , & entra chez les cha-
noinesréguliersde S . Auguftin.
Ses fermons & fort favoir lui
firent un nom en Italie ; mais
la lefture de Zuingle & de
Bucer le jeta dans l 'hèréfie.
Comme il dogmatifoitdans des
maifons particulières à Naples ,
il fut fur le point d’etre arreté.
11 fe retira à Lucques , & y
pervertit plufieurs perfonrtes,
avec lefquelles il prit la réso¬
lution de palier chez les héré¬
tiques . Il emmena avec JP1
Bernardin Ochin , général dw
Capucins , & fe rendit a Zu¬
rich , puis à Bâle , & enfuite a
Strasbourg , où il époufa une
jeune Religieufe, Décrié pat
fes erreurs & fes mœurs , il
fe retira en Angleterre avec
fa femme en 1347- E y 0°*
tint une chaire de théologie
dans l ’univerfité d’Oxfpru ,
mais la reine Marie , ayant (ac¬
cédé à Edouard en iJ53 >
chafla de fes états avec les au¬
tres hérétiques . Pierre fe rendit
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alors à Ausbourg , d ’où il alla d ’être trop occupé de fa profef-enfuite a Zurich , où il mourut fion , de crainte de ne l ’être pasen 1562 , auffi détefté par les allez de l ’Auteur de la nature.Calviniftes que par lesCatho - VERNULÆUS , ( Nicolas }liques. On a de lui un grand né à Robermont dans le duchénombre d’Ouvrages , prefque de Luxembourg , le 10 avriltous réunis fous le titre de Loci 1383 1 mort à Louvain vers
communes theologici , 1624 , 3vol . in - fol . 11 en compofa la
plus grande partie pour foute-
nirfes erreurs . Il nous refte en¬
core de cet apoftat un recueil
de Lettres en latin , imprimées
avec quelques Ouvrages de
Ferdinand de Pulgar , par El-
zevir , 1670 , in-fol.

VERMOLANUS , voytiGravius ( Henri ) .
VERNEY , (Guichard - Jo-

feph du ) membre de l’acadé¬
mie des fciences & profeffeur
d ’anatomie au jardin - royal,
naquit à Feurs en Forez , l ’an
1648 , d’un médecin . Il alla de
bonne heure à Paris , 6c fut
produit à la cour , où il donna
des leçons d ’anatomie au grand
dauphin . Il mourut à Paris en
1730 , à 82 ans . On a de lui :
I . Un excellent Traité de l 'or¬
gane de l 'Ouïe , Paris , 1683 ,m- 12 ; Leyde , ! 7qi ; en alle¬
mand , Berlin , 1731 ; en la¬tin , Nuremberg , 1684 , ip-40 .Les planches de la première- édition font bien exécutées.II . Traité des maladies des Os,Paris , 1731,2 vol . in- 12 . III.duvres Anatomiques , Paris ,1761 , a vol . in - 40. Ces deux
ouvrages pofthumes ont été
publiés par Senac . IV . Grandnombre de Differlations dansles Mémoires de l ’Académie.C’étoit un homme très - vif,mais très -bon . Il étoit paf-fionné pour fonart . Sa religionalloit jufqu’à la piété la plusfervente , & il le reprochait

1649 » obtint une place de pro-
felTeur en l ’univerlité de cette
derniere ville ; & fut décoré
du titre de confeiller & hifto-
riographe de l’empereur Fer¬
dinand III , Vernulæus fe fit
généralement eftitiier par les
qualités du coeur & del ’efprit.Il étoit allez bon poëte , St
l ’on voit par fes autres ou¬
vrages qui font en grand nom¬bre , qu ’il entendoit l ’hilfoire ,l’antiquité , la philofophie mo¬
rale & la politique . Les prin¬cipaux font : I . Une Hifioircde l 'UniverJité de Louvain enlatin , qui fut enfuite augmen¬tée par Langendonck , Lou¬
vain , 1667. C’eft un tableau
plutôt qu ’une hiftoire . On pré¬féré les Fafles de Valere - An¬dré . 11 . MijioriaA itftriac a, 1631,in - 12 . Ce n’elt qu’un très - petit
abrégé . III . Tragédie, 1631 . Il
en a fait plufieurs , égalementettimées pour le ftyle St la
pureté de langage , qui ne font
point renfermées dans ce re¬cueil . IV . Injl ’ttuüones politicæ,morales , œconomice , 3 vol.
in-fol . , imprimées féparément,V . Un Recueil de Harangues ,dont on a donné plufieurs édi¬
tions . Ces Harangues font éfti-
mées ; le ftyle en eft harmo¬
nieux , coulant , vif & judi-
cieufement varié , les imagés
agréables & les fujets aflez
bien choifis. VI . A rte dl-
etndi. La meilleure édition ; eft
celle de Nuremberg , 1631 . H
a laiffé des ouvrages - raanufi-
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crits qui regardent les Romains*
VERON , ( François ) mil¬

lionnaire de Paris , entra chez
les Jéfuites , & en fortit quel¬
que tems après . Il fe contacta
aux millions , & fut l ’inftru-
tnent du falut de plufieurs pé¬
cheurs , & d ’un grand nombre
de Calviniftes . il eut avec le
célébré Bochard , le plus fa-
vant des miniftres proteftans,
•une conférence à Caen , où les
Huguenots eux-mêmes admirè¬
rent fa modeftie autant que fon
lavoir . Il mourut faintementen
164g,curé de Charenton . On
a de lui une excellente Méthode
de Controverfes , St fur - tout une
Réglé de la Foi Catholique , fit
d ’autres ouvrages , dont la plu¬
part ont été imprimés en 2 vol.
in - fol . Véron s’étoit d’abord
annoncé par un livre intitulé
finguliéretnent : Le Bâillon des
Janfénifles , qui ne lui attira pas
les éloges du Parti . Son zele
pour l’orthodoxie eft vif , mais
prudent 5c éclairé . Le but prin¬
cipal de fa Réglé de Foi, eft de
mettre un efpace bien marqué
entre les dogmes St lés expli¬
cations que les théologiens en
ont données , ou les additions
qu ’ils ont ofé y faire ; St d ’é¬
carter ainfi la genre de confu-
fion que la curiofité ou la fuffi-
fance des hommes a produit
dans la fcience des Chrétiens.
Il a paru une traduélion latine
de cet ouvrage à Cologne,
1779 , t vol . in -8ü . — Un
abbé Véron , Jéfuite , direc¬
teur desReligieufes deSte .Aure
à Paris , homme plein de zele
fit de lumières , fut une des vic¬
times immolées le 3 feptembre
1791 , au féminaire de S . Firmin.

VÉRONESE , ( Le ) voyej
C '

auari.

VER
, VÉRONIQUE , ( Sainte)

née dans un village près de Mi¬
lan , fe diftinguapar toutes les
vertus chrétiennes , devint Un
modela de la vie religieufe , dc
mourut à Milan en 1497. Son
nom fe trouve au 13 janvier
dans le Martyrologe Romain,
queBenoîtXlV publia en 1749.
— On a donné le nom de
Vironique à une repréfentation
de la face de Notre -Seigneur
imprimée fur un linge que l ’on
garde à S . Pierreà Rome . Quel¬
ques - uns croient .que ce Imgé
eft le fuaire qui fut mis fur le
vilage de J . C . après fa mort;
d’autres prétendenrquec ’eft le
mouchoir avec lequel unefainte
femme efluya le vifage du Sau¬
veur , couvert de lang & de
fueur, !orfqu’il montoit auCal¬
vaire , Quoi qu’il en foit , ce
linge eft appelle Veronica, qui
lignifie vraie image , étant com-
pofé de Fera & d ’lconica, mot
que l ’on trouve dans quelques
anciens pour Jcoru Le fentiment
de ceux qui prétendent que Vé¬
ronique eft le nom de là pieufe
femme , qu

’ils difent avoir el-
fuyé la face du Sauveur , ne pa-
roît appuyé que fur certains
tableaux où eft repréfentee une ,
femme tenant la Véronique dans
fes mains. La fête de la Ver»-,
nique n’a été inftituée dans
quelques églifes que pour ho¬
norer le Sauveur à l ’occalion
d’une image de fa fainte face.
Voyez Papebrock { AB- Sanff.
mai '

t, tom . 7 » P - 3 <>6 ) > & !es
Notes de Chaftelain iur le Mar¬
tyrologe Romain , pag . 201.

VERRATI , ( Jean-Marie)
Carme , natif de Ferrare , mort
le 20 juillet 1562 , félon Ion
épitapheque l’on voitaFerrare,
a çompofé un Commentairetrès-
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hong fur les Evangiles, St une
théologie. Ses ouvrages ont été
publiés à Venife en 6 vol . ,
15

VERREPÆUS , célébré hu¬
manise du 16e , fiecle , né dans
la Mairie de Bois-le -Duc , paffa
toute la vie à enfeigner les
belles- lettres , & mourut cha¬
noine de Bois - le - Duc le tb
novembre l 1̂ , âgé de 75 arts.
Il a donné un grahd nombre
d’ouvrages claffiques & quel¬
ques livres de piété.

VER .RÈS , (Caius Licinius)
après avoir exercé la charge de
préteur à Rome & en bicile
avec autant de violence que
d ’injuftice , fur accufé de con-
Cuffion . Cicéron ht contre lui
les fix belles Harangues que
pous avons . Verrès , malgré la
confiance qu ’il avoit en fon
argent & dans la prOteftiond ’Hortehfius , trouva que le
parti le plus fûr pour lui , étoit
de s’exiler lui - même fàns at¬
tendre le jugement que l’on
devoit prononcer.

VERR1ÜS FLÀCCÜS ,
voyei Festus.

VERROCHiO , ( André)
peintre , mort en 1488 , âgé de
56 ans , réunifient en lui plusd’une forte de talens . 11 étoit

- «très - habile dans l ’orfèvrerie , la
géométrie , la perfpe& ive , la
müfique , la peinture , la fculp-
ture & la gravure . Il faififfoit
fort bien la reffemblance des1
chofes , SL il mit en vogue l’u-
fàge de mouler avec du plâtre1
les vifages des perfonnes mortes& vivantes , pour en faire . les
portraits . Le pinceau de Ver-
ïoehio

^
étoit dur , & il enten¬

dent très - mal le coloris ; mais
il poilédoit parfaitement la par¬tie du deffin.

Terne VU ),

■V E R
VERSÇHüREN , ( -Henni

peintre,né à Gorcum en 1627* ,
paffa à Rome pour y faire une
étude férieufe de fon art . Son
goût le portoit à peindre des
pnimàüx , des chaffes & des
batailles . Il réuffiffort dans le

ayfage , Ôi favoit l’ orner de
elles fabriques . Henri fuivit

l ’armée des Etats en 1672 , y
fit une étude de tous fes divers
câmpemens , de ce qui fe palfe
dans les armées , dans les dé¬
routes , dans lés retraites , dans
les combats ; & il tira de ces
connoiffances les fujets ordi¬
naires de fes tableaux . Sort
génie étoit vif ik . facile ; ,ilmettoit un grand feu dans fes
conipofitions , & varioit à l ’in-
fini les objets . Verfehuren périt
fur la Meufe , d’un coup de
vent , à 2 lieues de Dordrecht,
en ' tfqo.

VERSÉ, ( Noël - Aubert dé)
fié au Mans., de parens catho¬
liques , fe fit calvinifté , & fut
quelque tems mirriftre à Amf-
terdam . De proteftant il devint
focinien ; mais il rentra enfin
dans l ’Eglife Catholique vers
1690 . Le clergé de France lui
donna une penfion pour le ré¬
compenser de fês ouvrages quifont médiocres . On a de loi :
I . Le Protefiattt pacifique , oit
Traité de paix de l ’Eglije , da-ns
lequel il fait voir , par les
principes des prétendus Réfor¬
més , que la foi de l’Eglife Ca¬
tholique ne choque point les
fondemens du falut , & qu ’ils
doivent tolérer dans leur com¬
munion tous les Chrétiens du
monde , lés Sociniens & les
Quakers mêmes , puifque l ’au¬
torité de l ’Eglife une fois re¬
jet ée , tous les feâaires ont ur*
di oit égal de fe faire une doc-

Rt
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arine à leur guife (. voyez Len¬
tulus Scipion , Servet, & c.).
11 » Un Manifejh contre J'urieu,
publié en 1687 , in-40

, qui a voit
attaqué par un FaÜum l 'ou¬
vrage précédent ; c’eft le meil¬
leur qu ’ait fait Aubert de Verfé»
III . U Impie convaincu , ou Dlf-
fertation contre Spinofa, Amf-
terdam , 1684 , in -S° . IV . La
Clef de l ’Apocalypf : de S . Jean,
2 vol . in - 12 : ouvrage infé¬
rieur à celui de Boffuet , mais
où il y a du favoir & de bonnes
vues . V . L’Antï -Socinien , ou
Nouvelle Apologie de la Foi
Catholique contre les Sociniens,
VI . Le Tombeau du Socinia-
nifms, & c . Verfé mourut en
1714 , avec la réputation d ’un
efprit ardent , fujet à prendre
des travers.

VERSLYPE , ( Jean - Bap-
«ifte > né à Ypres , licencié en
théologie , curé à Courtray ,
puis chanoine de Bruges , mort
en 1733 , à l ’âge de ans,

. étoit d’un efprit agréable ; il a
' prêché avec beaucoup de ré¬

putation . Ses Sermons ont été
imprimés deux fois en plufteurs
•vol . in - ? u .

VERSOSA , ( Jean ) né à
SaragoITe en Î328 , profefîa la
langue grecque à Paris , &
accompagna Diego Hurtado dé
Mendoza , ambaffadeur de
Çharles - Quint au concile de
Trente . Il lut enfuite envoyé
à Rome pour faire la recherche
des pièces & des principes
«; ui établiffoient les droits du
roi d ’Efpagne fur les divers
royaumes dont ce prince étoit
en pcftëffion . Il mourut dans
cqfte ville en ' 1374 , à 46 ans.
11 avoit du goût & du talent
pour la poëfte latine . Gri a de
■toi des Vçrs héroïques Si des

Vers lyriques . Ses Epîtris orï
été eftimées.

V ERSTEEG , voyez Steeg.
VERSTEGANUSo « Vers-

THEGEN , ( Richard ) né à An.
vers , floriffoit fur la fin du 16c,
fiecle. On a de lui : 1 . THeatrum
crudelitatum hareticorum , An¬
vers , 1392 , in - 4» ; ouvrage
rare , orné d’eftampes -, mêlé
de profe & de très-beaux vers
latins . On y voit de quelle ma¬
niéré des nations qui ne ceffent
de déclamer contre l ’inquifition
& la févere jullice d ’un duc
d ’Albe , ont traité les Catho¬
liques ; &c combien la cruauté
des Hurons & des Algonquins
envers leurs prifonniers , le
cede à celle que les feélaiîes
ont exercée envers les parti-
fans , & fur- tout envers les
minières de la foi antique.
II . Antiquitates Belgicœ , An¬
vers , i6r ? , in - 12. Il y foutienf
que S . Wïllibrord n’a pas feu¬
lement prêché la foi chez les
Fri 'ons , mais qu

’il eft au®
l ’apôtre dé la Flandre & du
Brabant . III . Antiquitates Bri¬
tannica , 1606 , où il tâche de
prouver que les Anglôis tirent
leur origine des Belges.

VERT , ( DomClaude de)
Pieligieux de l ’ordre de Ctun^
naquit à Paris en 1643 ■ Apres
fon cours d’études qu

’il ht a
Avignon , la curiofité lui ht
entreprendre le voyage d’Italie.
Frappé de l ’éclat avec lequel
les cérémonies eccléfiaftique*
fe font à Rome , ilrefolut des-
lors d ’en chercher l’origine i ^
c’eft aux réflexions qu il ht des
ce tems - là , qu

’ori doit Ipn
travail fur cette matière. V;-
retoùr en France , il acquis
l’eftime & la confiance des pre-
miets fupérieurs de fon orote»
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jjat une piété exemplaire , jointe
à une érudition rare . 11 con¬
tribua beaucoup au rétablifle-
tnent des chapitres généraux,
& parut avec éclat dans celui
de 1676 . Il y fut élu tréforier
del ’abbaye de Ciuni , & nommé
avec dom Paul Rabuffon fous-
chambrier de la même abbaye,
pour travailler à réformer le
bréviaire de leur ordre ( voyez
Rabusson 1. Cet ouvrage parut
en 1686 , & malgré les criti¬
ques de Thiers , il a été une
fource abondante , où tes au¬
teurs des bréviaires poftérieurs
ontpuifé . Les fervices de dom
de Vert lui méritèrent , en
i694,letitre de vicaire - général
du cardinal de Bouillon , &
l ’année d’après on le nomma
au prieuré de S , Pierre d ’Abbe¬
ville . Ce favant avoit publié,
en 1689 , la Traduction de la
Réglé de S . Benoît, faite par
Rancé , abbé & réformateur de
la Trappe ; & il y joignit une
préface & des notes courtes,
mais favames . En 1690 , il pu¬
blia fa Lettre à Jurieu , où il
d . fend les cérémonies de l ’E-
ghfe contre le mépris que ce
miniftre avoit montré pour

* eles . L ’ouvrage par lequel^ il eft le plus connu , eft fon
«

’
HHcplication (impie , littérale &
hidorique des Cérémonies de l 'E-
%hfe , en 4 vol . in - 8 ° . Le 1er.
volume parut en 1697 , 6c le 2e.
en i698 ; maisles3e . & 4c. n ’ont
été publiés uu ’apiès la mort
de l ’auteur . Quoique prefque
toutes fes explications l

'oient
suffi ingénieufes que naturelles,
quelques -unes parodient tirées
de trop loin , & prennent les
traits de fon imagination . Le
cardinal Bona , le P . le Brun,
Oavantus , Mer ^ ti , Théraize

avoient déjà traité cette tris -*
tiere ; & montré que les céré¬
monies expriment toutes quel¬
ques vérités ou quelques leçons.
Les deux premiers volumes
furent réimprimés en 1720 *
avec des correftions . il mourut
en 1708 , à 63 ans.

VERTH , (Jean de) généra!
Allemand , fe diftingua dans la
guerre de 30 ans que la mailon
d ’Autriche loutint en faveur de
la Religion catholique contre
les Suédois , les François & les
Proteftans d ’Allemagne. H eut
divers fuccès , & alloit pénétrer
dans l ’intérieur de la France,
lorfqn ’il fut fait prifonnier en
1638. 11 étoit d ’une aéfivité
égale à fon courage , & ne
pouvoit refîer fans former où
exécuter quelque projet . La
nullité où le réduifoit fa prifon ,
lui donna la mort . Lorfqu ’on
dit à Ambroife Spinola que
Jean de Verth étoit mort de
n’avoir plus rien à faire : lly a
bien ajjez, répondit ce grand
capitaine , pour tuer un général,

VERTOT d ’Auhœuf ,
( René - Aubert de ) né au châ¬
teau de Bennetot en Nor¬
mande , Pan 1653 , d ’une bon¬
ne famille , entra chez ' les
Capucins malgré Poppofition
de fes parens ; mais par une
inconftance naturelle dont il
donna plus d ’une preuve , il
quitta cet ordre , & pafla en
16 *7 , chez les Chanoines-
réguliers de Prémontré . Il n ’y
fut pas plus content , & fuc-
éomba à l ’envie de refpirer Pair
de Paris ; il y,prit l ’habit ecclé-
fiaftique. On appella ces difFé-
rens changemens , les révolu¬
tions de Fabbé de Vertot , 11 fut
affocié en 1705 à l ’académie des
Belles - Lettres . & fut enfuite

R. r %
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fecrétaire des commandemens
de madame la ducheffe d’Or¬
léans Bade -Baden , fecrétaire
des langues chez M . le duc
d ’Orléans , qui lui donna un lo¬
gement au palais - royal . Le
grand - maître de Malte le nom¬
ma en 1715 hiftoriographe de
l ’ordre , l’affocra à tous fes pri¬
vilèges 1 & lui donna la pèrmif-
lion de porter laeroix . Il fut en-
fuite pourvu de la commanderie
de Santeny . On afïure qu ’il
avoit été nommé pour être fous-
précepteur du roi Louis XV ;
mais Certaines indifcrétions qui
lui étoient échappées , & les
doutes qu ’on répandit fur fes
principes , le privèrent de cet
honneur . Il mourut , âgé de
près de 80 ans , en173 $ . Son
imagination étoit brillante dans
fa converfaîion comme dans
fes écrits ; mais fon jugement
ne répondoit pas toujours à cet
avantage . 11 aimoit à plaire,
& cette envie donnoit je ne
fais quelle mobilité à fes idées
& à fes maximes . Ses princi¬
paux ouvrages font : 1. L ’Hif-
toirc des Révolutions de Por¬
tugal , Paris , 1 vol . in - 12, ;
bien écrite , mais compofée fur
des Mémoires infidèles ; c’eft
dans la réalité un roman d’hif-
toire . II . XJHiftoire des Révo¬
lutions de Suede, où l ’on voit
les changement arrivés dans ce
royaume au fujet de la Reli¬
gion & du gouvernement , en
2. vol . in - i *. Il ne tient pas
la balance égale : ceux qui ont
raifon dans le fait , ont fouvent
tort dans cette Hiftoire . Olof
Celfius en a donné une Çonti-
nuation en fuédois , qui a été
traduite par Genet , Paris , 1777,
2 vol . in - 12 . III . U Hiftoire des
Révolutions Romai

'
nest ea 3 vol.

VER
in - 12. C ’eft ce qu’il a fait de
mieux : la matière étoit trop an¬
cienne pour que l’auteur fût dans
le cas d ’époufer quelque préjugé
à la mode . IV . L’Hiftoire de
Malte , 1727 , en 4 vol . in -4u

, &
en7 vol . in ' i2 & depuis en 5 vol.
Le ftyle en eft plus languUTant,
moins pur , moins naturel que
celui de fes autresouvrages,isc
on l’a attaqué folidement fur
plufieurs points qui manquent
d ’exaditude . Cependant les
deux auteurs des Fajhs de l’Or¬
dre de Malte (Paris , 171(9 , in*
foi . ) , ont vainement tâché de
remplacer ou d’effacer fon ou¬
vrage ; leur fuperêciel & licen¬
cieux philofophifme n’eft pro¬
pre qu ’à porter le défordre &
la corruption dans les Annales
de cet ordre illuftre . L’abbé
Vertot peut avoir mal réuffi,
mais il s ont fait plus mal encore;
& leur deffein même n ’eft pas
à l ’abri du foupçon . V . Traité de
la Mouvance deBretagne , plein
de paralogifrnes & d ’erreurs.
VI . Hiftoire critique de l 'étà-
blijj

'ertent des Bretons dans lei
Gaules , 2 vol . in- 12. VU . Piu-
fieurs lavantes Differtations
dans les Mémoires de l’Aca¬
démie des Belles -Lettres. L’abbé
de Vertot poffede l’art d'atta - -'

cher le leéïeur , & d ’mtèreiïér r

en faveur de fes perfonnages ;
mais comme la connoiffance
qu ’il avoit des hommes ôc des
affaires étoit fort bornée , fes

portraits font peu réfléchis , St
fouvent fubordonnésà les pré¬
ventions . Les hommes quil
devroit refpefter le plus , font

ceux dont il fe plaît particuliè¬
rement à barbouiller la nu-
moire . ,

VERTUS , (Jean de) fecre-
taire -d ’éut fous Châties V , e*t
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un de ceux à qui on attribue le
Songe du Pergier, 149* , in - fol . ,
& dans les Libertés de l ’Eglife
Gallicane, 1731,4 V ° L in - fol.
Quelques -uns penfent qu ’il eft
de Louyieres & d’autres de
Maifieres ; il fe rgffent de l’ani-
înofité qui régnoit en J374»

• entre Charles V & le fiege dé
Rome . Les Proteftans en ont
fait l ’Eloge , quoique ce ne foit
qu ’une pitoyable rapfodie , fans
jugement & fans goût.

V ER VILLE, voyci Be-
itOALD.

VERULAM , voy. Bacon.
VERULANUS , voy. Sul-

PITIUS.
VERUS , ( Lucius Ceionius

■Commodus) empereur Romain ,
étoit fils d ’Ælius & de Domitia
Lucilla . Il n’avoit que 7 ans,
lorfqu ’Adrien qui avoit adopté
fon pere , nommé auffi Lucius
Férus , fit adopter le fils par
Antonin . Après la mort de ce
dernier , Marc - Aurele ayant
été proclamé empereur exclu-
fivement , prit de fon gré pour
collègue Lucius Verus , dont il
ne pouvoit ignorer les mau-
vaifes qualités , St lui donna fa
fille Luçille en mariage . Verus

» ayant été envoyé en Orient
>ycontreles Partîtes , ne prjt au-

, ' Sïtne part aux opérations de la
guerre , & fut uniquement oc¬
cupé de fes plaifirs ; les Partîtes
furent cependant défaits par fes
généraux l’an 163 de J . C . , &
il entra triomphant à Rome
avec Març - Aurele . Six ans
après il mourut d ’apoplexie à
Altino , à 39 ans . Verus étoit
très- dilîolu dans fes mœurs &
dans fes difcours ; il affeftoit
un air grave & févere , portoit
une barbe très - longue , tandis
fiu’il fe livroif aux plus infâmes

voluptés ; il vouloit paroitre
philofophe , St étoit toujours
environné de gens qui fe pa-
roient de ce nom : ce qui prouve
que l’accommodante philofo-
phie fe fait à toutes fortes de
fyftêmes , & donne fa fanftion
à plus d ’une forte de morale . Il
étoit d ’ailleurs gouverné pax
fes affranchis , qui étoient très-
vicieux & très -méchans . Marc-
Aurele refta par- là feul dans
l ’exercice de la puiflance impé¬
riale ; fon collègue oifif St vo¬
luptueux ne gardoit de l ’auto¬
rité , que ce qu ’il lui en falloit
pour fatisfaire fes penchans.
Après la mort de ce monftre»
Marc - Aurele en fit un dieu.

V ER WEY , ( Jean ) connu
auffi fous le nom d&PAarbceus,né.
vers le milieu du dix- feptieme
fiecle , futreéleur du college de
Goude , puis de l ’école latine à
La Haye , St profeffeur en lan¬
gue grecque . Il mourut vers l ’an
1690 . Nous avons de lui : 1. Me-
dulla Ariflarchi Vojjlani , 1670;
c ’eft une grammaire latine ti¬
rée principalement de Voffius.
II . Nova via docenâi Graca ,
Goude , 1684 , Si. Amfterdani,
1710 , in - 8 ° . 11 y a réuni tout ce
qu ’il y avoit de plus utile dans
les grammaires publiées avant
la fienne ; il eft malgré cela
Court St méthodique.

VESAL , ( André) célébré
médecin , natif de Bruxelles , 8c
originaire de Wefel , dans le
duché de Cleyes , fit une étude
particulière de l ’anatomie , Sc
l ’enfeigna avec une réputation
extraordinaire à Paris , à Lou¬
vain , à Bologne , à Pile St à
Padoue . L ’empereur Charles-
QuintSt Philippe 11 , rois d ’Ef-
pagne , l ’honorerent du titre de
leur médecin . Le premier fur-

R r 3
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